PLUTARQUE, Oeuvres morales, De la curiosité, ch. 16 :
Sujet : Alithères et sycophantes trouvent leur origine dans la curiosité
Extrait :

... λέγεται δὲ καὶ τὸν ἀλιτήριον ἐκ φιλοπραγμοσύνης κατονομασθῆναι τὸ πρῶτον. λιμοῦ γὰρ ὡς ἔοικεν Ἀθηναίοις ἰσχυροῦ γενομένου καὶ τῶν ἐχόντων πυρὸν εἰς μέσον οὐ φερόντων ἀλλὰ κρύφα καὶ νύκτωρ ἐν ταῖς οἰκίαις ἀλούντων, περιιόντες ἐτήρουν τῶν μύλων τὸν ψόφον, εἶτ´ ‘ἀλιτήριοι’ προσηγορεύθησαν.

ὁμοίως δὲ καὶ τῷ συκοφάντῃ τοὔνομα γενέσθαι· κεκωλυμένου γὰρ ἐκφέρειν τὰ σῦκα μηνύοντες καὶ φαίνοντες τοὺς ἐξάγοντας ἐκλήθησαν ‘συκοφάνται.’  ...
Traduction :

On dit que c'est la curiosité qui a donné naissance au mot « Alitère ». 

Il paraît qu'une grande famine s'étant déclarée autrefois dans 

Athènes, ceux qui avaient du blé ne le déclaraient pas : ils le 

faisaient moudre chez eux la nuit et en cachette. Les curieux 

rôdaient à l'entour, épiant le bruit des meules : d'où ils furent 

surnommés « alitères » [du verbe g-aleein, « moudre »]. 
L'origine du mot sycophante est à peu près la même. L'exportation des figues étant prohibée, ceux qui faisaient connaître les délinquants et qui les dénonçaient furent appelés « sycophantes » ...
[tiré de : Victor BÉTOLAUD, Oeuvres complètes de Plutarque, Oeuvres morales. T. II, Paris, Hachette, 1870.]
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